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portant organisation des Classes moyennes.

AMENDEMENTS

PRÉSENTÉS PAR M, PARISIS.

Art. 2.

Compléter le texte de cet article par un nouvel alinéa,
libellé comme suit:

« Pour rapplication de la présente loi, Il y a lieu d' en~
tendre les termes «petit et moyen commerce» et «petite
industrie», dans le sens que leur est reconnu par Lerticle
1er de l'arrêté royal du 15 juin 1959, pris en exécution de
l'article 2, dernier alinéa, de la loi du 24 mai 1959, portant
élargissement des facilités d'accès au crédit professionnel
et artisanal en faveur des classes moyennes. »

. Art, 8.

Compléter comme suit le 5° de cet article:

«Peuvent seules entrer en ligne de compte, soit les
personnes payant directement et personnellementè la Fédé-
ration nationale la cotisation prévue ci-dessus, soit les
personnes qui font partie d'un groupement lui-même affilié
à une Fédération nationale. pour entent que ce groupement
réponde aux conditions du 1" du présent article. »

JUSTIFICl\. TIaN.

Le Conseil Supérieur est fait pour réunir en son sein, des qroupe-
ments professionnels ou interprofessionnels de classes moyennes. 11
n'a pas pour objet de réunir des groupements ayant d'autres buts.

Pour atteindre ce résultat, le 1" de l'article 8 exige que les Fédéra"
tiens nationales agréées fonctionnent exclusivement pour J'étude, la
protection et le développement des intérêts professionnels, économiques,
sociaux et moraux des chefs d'entreprise ou des personnes visées à
I'artlcle 7, 1,0 ou 2°.
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WETSONTWERP

tot orqanisatie van de Middenstand.

AMENDEMENTEN

VOORGESTELD DOOR DE HEER PARISIS.

Art. 2.

De tekst van dit artikel aanvullen met .een nieuw lid,
dat luidt als volgt:

« Voor de toepessinq van deze wet dienen de tetmen
«kleine en middelgrote handel» en «kleine industrie »te
worden vet steen in debetekenis die deareen gegeven wordt
in ertikel 1 van het koninklijk besluit van 15 juni 1959, tot
oerrtuminq, ten qunste van de middensterul, van de moge~
lijkheden inzake de beroeps- en ambachtskredietverlening, »

Art. 8,
'"

Het 50 van dît artikel aanvullen als volgt:

« In eenmerkinq komen slechts, hetzij de personen die
rechtsireeks en persoonliik aan de Nationale Federetie de
hierboven oootziene bijdrage betelen, hetzij de personen
die deel uitmeken van een groepering die zelf eenqesloten
is bi] een Nationale Fedetetie, ooot zouet die groepering
voldoet aan de bi] het 1" van dit artikel bepeelde ooor-
waarden. »

VERANTWOORDING.

De Hoge Raad wordt in~esteld orn in zijn rnidden beroeps- of
Interprofessionele qroeperlnqen van de rniddenstand sarnen te brenqen,
Hij heeft niet tot doel qroeperlnqen te vereniqen die andere doelstel-
llnqen nastreven. '

Om daartoe te komen, elst het IO van artikel 8 dat cie .erkende
nnrtonule Federatlcs uitsluitend voor de bestuderinq, de bescherming
en de bevorderlnq werken van de professionele, econornische, sociale en
morele belanqen van de bedrljfshoofden of van de personen die bij
artlkcl 7, 1" of 2", bedoeld zr]n,

723 (1963-1964) :

- Nr 1 : Ontwerp door de Senaat overqezonden,
- Nr 2: V erslaq.

G, ,....,234



723 (1963-1964) N. 3

Ccci signifk 4U~ sont écartées du Conseil Supérieur. les Fédérations
qui auraient, par exemple. un but essentiellement politique, religieux,
sportif, folklorique. d' agrément, ou á fortiori. des orqanismes qui
auraient un but commerrtnl, même si pareils qronpernents réunissent
un certain nombre de travailleurs indépendants.

Mais te! que sc présente le texte, cette exigence d'être essentiellement
un veritable groupement de classes moyennes. n'est formulée qu'à
l'éqard de la Fédération elle-même.

Il serait absolument illogique que 1<1 même exigence ne soit pas
formulée à l'égard de groupements de compétence plus restreinte.
mais qui par leur réunion. forment la Fédération elle-même.

L(" but du présent amendement est donc de formuler à l'égard des
groupements de base constituant une Fédération. la même exigence
quant à l'objet qui est formulé envers Ja Fédération elle-même,

Art. 27.

Remplacer le texte de cet article par ce qui suit:

« Le Ministre des Classes Moyennes et le Ministre qui a
l'administration générale dans ses attributions arrêtent sur
propositions respectives du Conseil Supérieur et des Cham-
bres des Métiers et Négoces, le cadre et le statut du per-
sonnel du Conseil Supérieur et des Chambres des Métiers
et Négoces.

Les Ministres précités soumettent le statut et le cadre
du personnel de ces organismes à l'approbation du Roi. »

JUSTIFICATION,

Le but de la loi est de donner à la fois plus d'importance et de
responsabilité d'une part au Conseil Supérieur des Classes Moyennes
et d'autre part aux Chambres des Métiers et Négoces.

En ce qui concerne ces dernières. cette intention est spécialement
caractérisée par l'octroi de la personnalité civile.

Tant au Conseil Supérieur que 'dans les Chambres, le personnel y
compris le Secrétaire, exercent leurs activités sous l'autorité du bureau.
Il est donc absolument normal et logique que tant le Conseil Supérieur
que les Chambres des Métiers ct Négoces puissent jouer un rôle dans
l'élaboration du statut et du cadre de leur personnel; or, ils en sont
privés par le texte actuel de l'article 27.

Lors des débats au Sénat, un amendement a été déposé prévoyant
que. l'avis du Conseil Supérieur et des Chambres serait sollicité par le
Ministre .. Le Ministre s'est engagé il solliciter cet avis mais s'est refusé
à voir une mention légale insérée dans le texte de l'article 27. Il a
expliqué qu'il ne pouvait être obligé de demander sans cesse l'avis des
Chambres pour toutes sortes de questions de détails.

IJ n'est nullement question de contraindre le Ministre ou Je Roi
à demander des avis ou des propositions aux Chambres ou au Conseil
Supérieur pour un grand nombre de questions de fonctionnement qui
relèvent soit de la compétence exclusive du Conseil Supérieur ou des
Chambres ou de l'Administration. Il est question ici exclusivement
de deux actes fondamentaux pour le bon fonctionnement de ces
institutions:

~ la détermination du cadre du personnel ct la fixation du statut
de celui-ci.

Or, même une procédure d'avis actée dans la loi serait insuffisante
et constituerait une cspitis dlminutio pour le Conseil Supérieur et les
Chambres.

Il convient d' observer par exemple que ces dernières avaient, en vertu
de l'article 13 de l'arrêté royal du l CI' juin 1950. un droit de proposi-
tion. Comment leur retirer ce droit de proposition alors que la volonté
du législateur est de leur donner plus de crédit, d'influence et d'auto-
nomie. C'est pourquoi, nous proposons de remplacer l'article 27 par le
texte précité, lequel établirait la procédure suivante:

l , ~ Le Conseil Supérieur, en cc qui concerne son personnel, fait
une proposition de cadre et de statut aux Ministres compétents.

Les Chambres des Métiers et Négoces font de même en cc qui
concerne leur propre personnel.

2. -' Les Ministres compétents sur base de ces propositions arrêtent
le cadre et le statut respectivement du personnel. du Conseil Supérieur
et d'autre part des Chambres des Métiers ct Négoces,

3. ~ Les Ministres compétents soumettent ces cadres ct ces statuts
à la sanction royale.

[ 2 ]

Zulks betekent dat geen dccl. kunnen uitmaken van de Hoge Raad:
de Fedcratles die, hij voorbeêld, hoofdz.akelijk een polltiek. qods-
dienstiq, sportief of folkloristisch doel hebben of ontspanninq beoqcn:
en, a fortiori, instéllinqenrnet handelsdoelclndcn, zelfs indien zulkdanige
qrocperinqcn ccn zekcr àiu\tal zclfstaudiqe arbelders vcreniqen.

Maar, zoals de tekst thans qercdtqeerd is , wordt de eis essentieel een
werkelijke middenstaudsqroe perinq te zijn. slechts qesteld voor de
Fcderatie zelf.

Het ware volkomen onloqlsch dat diez elfdc eis nlet werd qesteld
ten opzichtc van qr oepcrinqen met ecn meer heperkte bevccqdheid
doch die, door hun sanicnvoeqlnq, de Fedcratie zelf ultrnaken.

Dit amendement strekt Cl' dus toe voor de basisqroeperinqen waaruit
een Fcderatie bestnat dczclfdc cis te stcllcn als tcn opzichte van de
Federatie zelf.

Art. 27.

De tekst van dit artikel vervangen door wat volgt:

« Op ooorstel pc1n de Hoqe Raad, resp. van de Kamers
ooor Ambachten en Nerinqen stellen de Minister van Mid-
denstand en de Minister tot wiens beooeqdheid het alge-
meen bestuur behoort het knder en het sieiuui vast van
het personeel van de Hoge Raad en uan de Kemers uoot
Ambachten en Nerinqen,

Voornoemde Ministers leggen het sieiuut én het keder
van het petsoneel van deze vereniqinqen aan de Koning
ter goedkeuring vaal'. »

VERANTWOORDING.

De wet strekt ertoe meer belang en ook meer verantwcordelijkheld
te verlenen, zowel aan de Hoqe Raad voor de Mlddenstand als aan
de Kamers voor Ambachten en Nerlnqen.

'Wat deze laatste betrelt, wordt de bedoellriq bijzonder duidelljk
qernaakt door heu rcchtspersoonlijkhcid te verlenen.

Zowel in de Hoge Raad als in de Kamers werkt het personeel, met
inbeqrip van de secretaris, onder het gezag van het bureau. Het Is
dus volstrekt norrnaal en logisch dat zowel cie Hoge Raad als de
Karners voor Ambachtcn en Neringen cen aandecl hebben in het
opstellen van het .statuut en het kader van het personeel. Door de
huidige tekst nu van artikel 27 wordt hun dit recht ontzeqd.

Ttjdcns de bespreking in de Senaat werd een amendement voor-
qesteld, waarin werd he paald dat de Minister om het advies van de
Hoge Rand en van de Ka-ners di cnt te 'verzoeken, De Minister hceft
cr ztch toe verbonden dit advies in te winnen, rnaar hij heeft qcwelqerd
een desbetreffende verrneldlnq in de tckst van artikel 27 op te nemen.
Hi] hecft aanqevoerd dat hij toch niet kan worden verplicht om
gedurig om hel advies van de Karners te vcrzoeken voor allerlei
detall-kwcstics.

Er is volstrekt geen sprake van, de Minister of de Koning te ver-
plichten het advies of de voorstellen van de Kamers of van de Hoge
Raad in te winnen voor een massa problemen i.v.rn, de werklnq die
uitsluitend tot de bevoegdheid behoren van de Hoge Raad of van de
Kamers of van het bestuur. Het betreft hier enkel twee essenttële han-
delingen voor de vlotte werking van deze instellingen:

de vaststellinq van het personeelskader en van het statuut ervan.

Zelfs een in de wet vastqeleqde procedure van advies nu volstaat
nict, want zij bctekenr ecn capitis diminutio voor de Hoge Raad en
de Kamers,

Er valt b.v, op te merken dat deze laatste, krachtens artlkel 13 Van
het koninklijl; bcsluit van 1 juni 1950, een recht' van voordracht be-
zaten. Hoc kan hun dit worden ontnomen, wanneer het in de bedee-
ling Van de wetgever ligt hun meer gezag, invlocd en autonomie toe
te kennen? Daarom stcllcn wij VOOr artikel 27 door de hierboven
aangehaalde tekst te vervanqen, waardoor de volgende procedure wordt
vastqesteld :

I. ~ De Hcqe Raad leqt, wat zijn personeel betreft, aan de be"
voegde Ministers een voorstel inzakc leader en statuut voor.

De Karners voor Ambachten en Neringen doen hetzelfde voor hun
eigen personeel,

2. ~ Op qrond yan deze voorstellen worden het kader en het statuut
van het personeel van de Hoqo : Raad resp, van de Kamers voor
Ambachten en Nerinqcn door de bevoegde Ministcrs vastgesteld.

3. ,- De bcvocqde Mtnistcrs leggen deze kudcrs en deze statuteu
aan de Koning ter bekrachtiqinq voor.
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Nous pensons que, de la sorte, seront sauvegardées les prérogatives
du Conseil ct des Chambres ct que cette formule pourra rencontrer
l'avis du Ministre puisqu'il a marqué son accord pour demander l'avis
de ces institutions dans les deux domaines limitativement indiqués
ci-dessus.

Il est dès lors hautement 'préférable que cette procédure soit inscrite
dans la loi.

Wij menen dat op ,k:~ wijze de preroqaticven van de P.<tad en
van de Knmers worden ÇJevriiwaard en dat de formule tevens rekentnq
houdt mer de meninq van de Minlstcr, die errnee instemt dat het
advies van bedoclde instellingen wordt qevraaqd VOOr de twee qebie-
den die hierboven op bepcrkende wijzc worden aanqeduid,

Het verdient derhalvc sterke aanbevelinq deze procedure in de wet
vast te leggen.

A. PARISIS.
A. SAINTRAINT ,
J. DE STAERCKE,
A. FIMMERS.


